
DU TRES SAINT SACREMENT ni

Mais il est des âmes plus aimées, appelées à gravir la 
montagne de la perfection religieuse ; oh ! combien su­
blimes sont leurs espoirs ! Un regard du Seigneur a pé­
nétré jusqu’à leur cœur : elles ont entendu les charmes 
ne cet Amour divin, et pour elles le monde n’a plus d’at­
traits. Sans regret, elles lui disent adieu, et, d’un vol 
hardi, elles vont franchir les murailles d’un monastère.
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Mais ici elles sont libres dans leur choix. La vigne du 
Seigneur, en effet, est bien vaste et les emplois y sont 
multiples. Toutefois, de même que les soins qu’il faut 
donner sont différents selon les saisons, de même la so­
ciété, à des époques diverses, réclame des secours parti­
culiers. Or de nos jours elle a faim et soif de l’Eucharis­
tie. L’Eglise a compris ce besoin des âmes et elle s’effor­
ce d’y répondre. Mais il faut avant tout des ouvriers, des 
apôtres de l’Eucharistie qui sèment à pleines mains des


